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St Etienne le 14 octobre 2002

GADONNEIX DEMANDE et OBTIENT LA MISE EN BOURSE DE GDF !

LES GRANDES MANŒUVRES EN VUE DE L'OUVERTURE DU CAPITAL S'ACCELERENT. AINSI LE PREMIER MINISTRE RAFFARIN ACCEPTE L'IDEE DE MISE EN BOURSE CE QUI LUI PERMETTRA DE RECUPERER DES FINANCES POUR TENIR LES PROMESSES ELECTORALES.

Le président de GDF est partisan de longue date de l'ouverture du capital de l'entreprise publique. Il a franchi un nouveau pas en annonçant avant le gouvernement son projet de mettre directement en bourse une partie du capital indépendamment de toute alliance.

PRECIPITATION POUR PRIVATISATION

De plus le choix d'informer la presse économique et financière sur la réforme de GDF n'est pas neutre. Il a pour but d'accréditer l'idée que cette nouvelle réorganisation devient  incontournable.

Cela montre à l'évidence que le seul objectif poursuivi par gadonneix est purement idéologique. Il n'a aucun alibi industriel. GDF a les moyens de son développement.

la mise en bourse serait suicidaire car l'entreprise serait fragilisée et verrait ses marges de développement amputées.

COMMENT PEUT-ON OSER ENCORE SOUTENIR L'IDEE D'UNE PRIVATISATION MEME PARTIELLE ?

Le crack boursier en cours, la chute des actions France Telecom montrent la dramatique inefficacité de la privatisation. C'est un modèle de développement qui est en échec : la croissance à tout prix et des rachats tous azimuts. Ainsi après enron, vivendi,xerox s’est au tour de gaz de France.

GDF A-T-IL UNE STRATEGIE ?

C'est une interrogation grandissante autant à l'interne qu'a l'externe. Cela a obligé la direction de GDF à réagir par le "gazcomflash" .

Force est de constater que l'ambition de vouloir aller de l'amont à l'aval, d'est en ouest, du nord au sud pour doubler le chiffre d'affaires a perdu toute crédibilité. Comment faire passer les pertes à l'international en 2001 ( 500 millions de francs en argentine ) ou dans les services (cofatech de 300 millions de francs) ? Pour 2002 des prévisions alarmistes sont annoncées notamment au Mexique ,alors que dans le même temps les clients en France sont soumis à des critères de rentabilité extrême pour une petite extension ,sous prétexte qu'il n'y a pas d'argent !

LA VRAIE STRATEGIE INDUSTRIELLE : LA FUSION D'EDF ET GDF.

La stratégie des acteurs en Europe s'oriente sur le rapprochement des compagnies électriques et gazières comme le démontre la fusion du premier électricien eon avec le premier gazier allemand rurhgaz. Chacun peut mesurer l'immense gâchis que représente le démantèlement de l'alliance historique d'edf/gdf imposé par nos directions nationales . Comment admettre d'un coté des fusions et de l'autre la destruction de cinquante ans de partenariat qui a démontré son efficacité ?

l'avenir d'une synergie commune electricité/gaz n'est pas contestée puisque GDF finance la construction de centrale en Europe et qu'EDF cherche de son coté un partenaire gazier et à investir plusieurs milliers d'euros pour une participation dans un groupe gazier. Outre ses avantages économiques, la fusion préserverait la gestion unifiée du personnel et confirmerait l'efficacité sociale et économique.

Cette manœuvre permettrait le maintien d’une culture du service public et des compétences techniques favorisant sa pérennisation dans le secteur énergétique.

La fusion …un choix politique.

L'avenir de ces deux entreprises dépend du gouvernement. Techniquement, l'etat n'a aucunes barrières pour engager une fusion ,les deux entreprises étant publiques. La commission européenne a exprimé l'importance de l'application des directives communautaires, ce qui n'empêchent aucunement le rapprochement EDF ET GDF et cela sans privatisation . Les états ont le choix !

Quoiqu’il en soit l’offensive médiatique est lancée et les articles dans les différentes presses foisonnent. Il est très difficile de se faire une idée pour la population. De même à l’interne les communiqués directions abondent  de commentaires partisans dans l’espoir de lobotomiser les agents.

Mais nous sommes confiants sur les capacités d’analyses de ceux-ci afin de ne pas avaler les couleuvres parisiennes.
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